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83:t MERCVRE DE FRANCE-XII-xgo3 

CI:IRONIQUE I)E BRUXELLES 

Le Théât~e Molière, dirigé par J\:1. Munié, un lettré et un·· 
osear à qt!ti nous devons depuis une douzained'années maintes:· 
tentatives;. intéressantes et d'one haute valeÙr litt~ire,. a.' 
inauguré ~ campàgne dramatique en nous offrant la primeur . 
de Ma JJ~rgèr.e, de M~L Louis Duinur et' Virgile -Jesz, deux. 
écrivains ~élicats e! documentés, ·auteurs d!:Un Rembrandt re­
présenté il y a cinq ans et du ·l)faqaignon, un des âerniers: .·. 
succès du:théâtre Sarah Bernhardt. M. Josz e5t, deplus, l'au-· 
tèur de ce8 éludes si colorées et'si vivantes sur Fragonard ~t 
sur l.Yatteaa que connais:;ent tous le~ lecteurs du Mercure· 
de France, eL ces lecteurs .n'ont pas. pris un plaisir moindre ~ 
la lecture de Un Coco de génie, 'le très amusant'et ingénieux 
roman de M. Louis Dumur. · · .: · · ·. . .. :·· · · 

. Ma Be~•gère est une charmante paySa.nnerie, aussi loin du·· · 
flor:anisme que du naturalisme, uti tableau j>it to'i-esque dés_ 
mœurs· rustiq11eS ?ans lequel .Se déroule. une. inh'Ïgne peu 
compliquée : . ·. _ . . · _ . . .. . ·· · : 

Un peiti.lre' à la campagne est tombé :amoureux d'uile 
toute jeu~e fille qu'il va épouser quand .sur~it .Une ((an­
cienne ,·. Le jeune homme Sl" sent repris par celle-ci. La pau-: 
yre petite fiancée se sacrifie à sa rivale: « Si c'estprêsJe vous. 
qu'il doit trouver le bonheur, je -vous le .donne parce que je . 
l'aime. >> ~~ lorsque le volage cherche à .s~excuser ·en disant'~­
(( Auprès de vous ser-.üt le bonheur et-je·me -sensobligé de 
partir »,·elle lui répond par· ces paroles touchantes 'et pro-_ . 

, fondes : « 'L'âme qui fait souffrir est plu::~ puissante que -celle · 
: qui console ... Partez ... Je vous aimerai toujours. Si vous ne · 
' m'oubliez· pas je serai heureuse 1 )) ' . . . . ' ... 
. Celle si'*ple idylle auràit dù finir par ces adieux; le départ 
·· subit et intempe:stif de la .maîtress~ ·fait ida· pièce un dénoue:._. 
: ment sinon moins humain, du moins plus théâ.traL A:' parC 
' celte légère erreur, Ma Bergère est urie œ'uvre exqu~se qui 1a 

obtenu le plus grant! et le pl us légitime .des succès. En de.-· . 
. hors de la trame même de l'aventure, le m.ilieu, les persozi-~ . 

nages secondaires,· les scenes villageoises finement observées, 
. inlervirirent pour beaucoup dans c.è succès. A . défaut. de · 

péripéties êmouvantes, MO;. Bergère'abonde .en épisodes· du. 
plus aimab'e intérêt, pour ne parler que de la partie de piquët · 
à l'auberge, des tribulations .du- garde .champêtre; des ~inours 
et des tics du magister. _· . . . 

La pièce 'a été jouée d'urie façon remarquable, dans d~ trè~ . 
• ' • • • • • •• 1• • _. ' • . . . .- . . . . 
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. jolis déco~~~ pal' l\f!\t:mos Andrée. MÙy, Margaèrite ~inove, 
· . ·M~CDauvillier, Frédal, Alerrne~ etc. · . · • . · . · . • 

.. · .. Au théâtre du i?arc,t)n. a représenté r Autre Danger,de Don· 
.· ·. :nay,· un de.s derniers sùccès parisiens. • · ; . ·· .· · · · · ... 

A_la Monnaie, .en attendant hi première d'Arthus; l'œuvre . · 
· ... posthumë de C:hauss.on; nous avoris eu quelques très iutére.s-..•. 

. santes repriS!ls.entre•~uh·es-eelle du·Prophèté avec le ténor.· 
· D:dmorè-s . et Mlle Gerville-"R,éache, un très sympathlque con-

··. tralto·; ëeUe de SaJ'llSorj.' et Dalilà et celle du Tannhâaser • . 
·.• ·orfl'lent.aussi de nÔil$ faire entendre Sapho, de :\lassenet;.qui · .· 

• . . contient· des . pages intéressantes, ··surtout dans~ les dernières .. · 
s'cènes, mais dont-le succès aura été dti surtout ici à une in;. . 

. • ·lerprète a4rriiràble :Mm~ Dréjè~n-~il~er; qui. est Cl1rles, depuis .•.... 
· .. 1\-~ID• Rose ~aron, l'artist_!: la plu~ piu•faite qûe nous ayons. e~~ .•.. 

. tendue-sur notre scène lyrique. . . • . . . 
. ·~lais-c'est Art.hns n;_ui r:e?résent~ra la <<g~ande-n~uveauté » . 

. ·Jyrtque.decet h1ver.I.M'. Vmcent dlndy, qm s'acqmttaefl\·ers 
·. .· san ami Chauss9n du pieux devoir de compléter la partition · · 

'inache,·ée .• à assisté. a.ux premières répétitions d'ensém~le et. . ·. 
il s~l)st ()ée!aré très 8flisfait ·· d)l. travail a~comEJi jusqu'à .Pl'é- ... 

. : }>en~.I,;'œuvx:e aura v'!! le feu: dela rampe quand vous pubherez. . . 
· ~tte chroJ:Iique. C'est .M. Fernand Khnopti,_l'artiste délicat et··.· . 

. • éru.dit; qui s'èst chargé de {ournirau.~ costumiers et armuriers~. 
·les indications. et .. les dessins nécessaires pour que Treuvre ' · 
. de Chausson·. se·. présente dans une toilette digne d'e~le. . .. · · 

.• · AriYcrs ·rivai ·se franchement· avec Bruxelles sur le terrain· ..... 
. . ··dramatique et musicat ~1 êst à remarquer que c'est à Anvers· 

. iJue l'a.rt flamand jlatnandisant rencontre le plu5 de propa- ' 
.gandisJes el d'adeptes;l/œtirre ernine~ment nationaliste en.ll"C·: .•.. 

. · .. prisé dans.notr~ gral:lde yjllè commerciale' par feu ·le puissant.. · ···: 
mus~cien ·'I;'el~ .Benoit a été rigoureusement poursuivie, et · 
mêmè étendue pal" ~s.disciples :et_ contiJiul!trurs. En présence; 
de l'iinportanceq!Je prelmenl' les représentations d'opéras et de .• 
drames_ly.riquès .éct·its sur des poèmes flamands·p;tr des musi- '•. 
eiëns <du Jel'roir ,-il. a été déddé de bâtir un nooveal:! 1 héàt.re . . . 

. fla~anJ;celui-ei SpéCialement affecté a11x spectacles JyJiques. • 
L'hiver. V.ièot.à ,peine de c6mmencer et dt'~à.il y ·a eu ·à Anvers . 

· deux :prenii~es d'œuv~es lyriqu~s flaman~es : Prlnces Zon~ • · .. 
. nesch(in, du poète Pol'De )lonte_t du.·oompasiteu~ Paul Gil~ · 
· 5Qn, et .De Kapet;. du. dl"amatisce Nestor de Tiêre ~t.dn musi-· .; 
. cieo. Jan Bloelu;.accp.eillies toùtes deux avec enthousiasme et . · · . 
. toutes. deux· ti~unC, réelle. :valepr musi1<3le et dramati!J!Ie. De . 
· p~us; il 'iènt de se. f~mder à Arivers une importante: saeiété dé-. 

. . . ' . . . . ' . 
· · · .. .. .. .. . . -· · .. . . . · al ... 
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c.1n certs dan~ le genre des Concerts Dapont et d~s Concerts' · 
Y~· , ·e de Bruxelles. A '!a tète des organisateurs de ces con- . 
ccrts >e tr:~;;~-~ .le célèbre ténor Van Dyck, qui prêtera son. · 
conc.,.r·;; à la,' première matinée; · . 
' · Le ,ti•ectedr sera M. lVIortclmans, l"..ompositeur et chef 
d;orche~tre ~u plus grand mérite; avec,Blok:rc:,un des meilleurs 
élèves de Bcn~il. . . . · · 

' . . ~- . -. . . - · .. _ .. 
~ . ' . . 

. ' . 
La rentrée des cours. a en lieu dans nos Universités. A 

l'université N~uvelle le discou,ri:l d~ouverture· a été prononc{ 
par l\>1- Pierre, Quillar_d, qui a parlé en poète, en artiste et en 

. penseur de :cel à fa fois grand esprit et homme d'esprit :. Ana- · 
· to.le France. 1 · · -. _ . . · · ·· . 

Bruxelles a·,d'ailleurs reçu.en ·ce début de l'hiver la. vi,;ile . 
de nombreuses personnalités parisiennes venues ici soit pour 
conférencier ou pour présider à la mise' en scène de leur!! reu- .. 
vres, soit tout•1simplemenl afin de faire un séjour. de· curieù·x· 
_~:~t d'ami en- no,tre si cordiale et coquette .ville. Pal"mi ces hô !lis . 
je citerai encore les poètes Stuart-xlerril et André ~'ootaioas, 
qui accoropagjlaient le romancier Eugène Demoldel' venu. à 
Bruxelles po~r y organiser une représentation· jubilaire de 

. nol~/ guignol ;marol!ie_n, la· oc cave à polichinelle '' de Toone , 
rèprésentation de haut go.ùt .à laquelle assistaient les· somm i­
tés du barreau, des lettres, du journalisme et des jlfts. ... . . 

Puisque j'e ,vous parle ti:J.éâtre er lnœu~s 'du crù_, je· vous.· 
-signalerai l'appar-ition d'une plaquette . d~ vers en diâlecte .. 

·franco-flamand du terroir, due à Bazoef (nom de :plume em- . 
-prunté pal' uq de nos plus spirituels journalistes au nom 'de: 

. guerre d'un e;>carpe autrefois fameux ·aans la région ·marol-: 
lien ne), et la :quatrième partie de la Famille Kaekebraek, 
l'histoire-'d'un() famille bourgeoise de Bruxeites sous le règne: 
de Léopold. II:i par 1\L Léopold Cour.ouble. Je vous ai déjà_· .. 
vanté à plush}!Jrs reprises le' talent subtil et_· ~voureui d,e 
M .. Courouble;· qui présente et qui commente eu uu frança.i:>: . 
digne de celui d'Anatole. France des. personnages _bru:::'ellois 
ati parler plutôt incorrect:_quoiqu'!' tant pittol'esqae! Rien. de-.·: 
plus amusant :que le eantraste entre le délicieu" purisme_""" . 
excluant tout i: pédantisme, je m'empresse d~ le dire ~ de·.···. 

· CourouLie quil,fit ses premières études au lycé~ Cha~lemàgn e · 
d~ .Paris, et 1~ barbarismes renfo~Cés des braves gens qu 'il 
u.et en scène et dont il" encadre si finemenL les tl'uculen ceS' ._ 
,-e'rbales. Dam~ les Cadets ,du Brabant; tel estîè titre de ceLle. 
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.. nouvelle suit.P; il s'agit de ia· r~"alité eiltre deux·orphéons~ 
. :colmrie dans les livres précédents du charmant·auteur, le ton 

: ' c de .Sa.tire badine y p,_.end. parfois.· un ton attendri et tdurèan.t 
. et .sès allures. enjouées et fantaisistes. n'empêchent pas Cou~ 
roûbre de dire souve~t des choses bien sérieuse..-.; par exem:-· . 

. ple :Ior~<qu'il s'~lève contre nos bâtisseurs qui sous préteic· e ·. · 
. · li'embellir et d'assainir Bru·:ièlles, mei.lacent'de détruire tou:e 

. : .·: la· viJ!e 'i>Taimeri( originale.· en s'avisan.t, pour. ne ciier qu'un 
. de:leùrs fâcheux dadas, .de v~uloir dégager notre sup~rl;e 

·.·. Grand'place des ·ruelles étroites par lesquelles on y a accè>", 
... et dont-le dédale et l'étxiquernent contribuent ,pour heaùco(lp . 

· à'l'elfet pl,'esligieux que produitl'~cndue.rad!euse de la place. 
dorée ei fleurie: . · ·· . ·. . . · · · · · ·. ·· . 

. · . :. · · D'E.~mond Picard 'vient de pa~ailre,cllez l'éditeur Pat~! La~ 
.· co~blez,-Psàkè, dialogue pour e théâtre eri un acle. et neuf. 

. : scènes:· Despers.onnages.-bien· car~ètéris'é~<, tous trés en ·verve 
· ef dont quelques·uns sont d'une mentalité supérieure, .Y dis-

· .• :-:cut~f avecprofon4eur·oü hrio,la.question de laï:iurv:e el de 
· · · l'immortalité de l'àme. Le dialogue. ardent,. nerveu..x, imagé, 
. :. tour à toùr mordant et poétique, fait songer· au Bèoe de d'A- . 

lember( el.'àu .Sripplémèn( au Voyage· de. Bougainville de ·. ·. 
Diderot~ M. Picard est. uri généreux remueur d.idées, un esprit 

. d'àvant-gàrde, t<iUj6ur.s interessant et toujours aussi artiste · 
~e penseur.· '. . . . . . . . · 

·.: A signaler.encorc un autre livre -écrit en Uil excellent .. 
flamand, èelui-ci, .....,.... Hel. Sille ·Gèsternte,. dù à M.· Herinan 
Teirlinck, lè jeune· romanl~ier dorif je vous.ai déjà parlé cnmine · · · 

·· .. se tro)lvan:t avec M. Stijn Streuv'els et avec l\I;Lode Baekelmans, 
. : à la: tête des. prosateurs. belges d'ex:pre!Jsion · néerlaildaisC'. 
il et. Stille Gesternte, un. de c ces récits de mœurs rustiques · . ·· 

· · que nos.:écrivàins flamands composent al~ec u.oe prédilection . · 
marquée, at.teste· une. fois de ·plus :le . talent d'observation, le 
souci cfunjoli style et~ ce· qui .vaut mieux encore, la sensibilitë . 
artistique de .M. Teirlinèk. ·Peul- ~t~:e raffine-t-il mêmè un peu . · ·· 

ï;ur cette sensibilité, et note-t-il, .avec qne minutie· exagéree · · 
'frisant la mièvrerie, les moindres impr~ions de ses persan., . ·· .. · 

: t:_lages. Il est d'autant ·. plus ténté de prodiguer les nuances d. · 
: .. les détails· qu'il rend ceux-ci aveeune rare sùretè de· mét<er. 
·. littéraire. Cependant, jé le répète. 'il est tels épisodes du li ne·. 
·qui gagneraient' à être· plus cq~cis et ·plu.s ramassés, ils n'lm . 

. ·. devièndraient que plus intensés et plus impressionnants •. Je · . 

. . ·citerai notàmmeri~ :Jès rort' belles. pages où la .ti:.alheureu e ·. . 
·. (l'aysanrif'; l'héroïne, sur le point dè du·enir a:\·euglr': aSbiste à: .· . 
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la rentrée nocturne des équipes de moissonneurs .parmi lesquel . ., 
Tes se trouve• son volage époux, puis à la fête turbulente·célé;. 
brunt cette r.Ontrée des ·moissons. C~s pages; peignant si hien 
!~abandon .el lu détresse de la. pauvre ·rem me; sa jalousie en 

. surprenant la galanterie de ~on ivrogne de mari a~près d'une .' . 
autre paysam:ie, ~agneraieJit à. être allégées .de qnelq~es l9n- .· · 
pwn. .· . . . . . . .. 

Le roman présente un intérêt gradué et ·soutenu; te moi:al ·. 
des personnages .est analysé de façon vibrante et.snggestive; · 
et l'amour dêfendu que Loke finit par •éprouver po.ur son beau~. 
frère Tennis ,si compatissant, si· affeètueux, si dH'férerit ·de Pe­
trus la brut~, OU du moÏI)S l'êfre tout ·matériel.qll'eiJe a· épou­
sé, nous -est 'présenté avec. une pudeur, une résèrve; une. 
discrétion, une crainte faTouche, tout à fait· .en rapport avec· 

· les sentiments r11êmes d.e la pauvre femme. Car cet. am.our elle · 
ne se l'avouera pour ·ainsi· dire à elle-même que devâ.nt le . 
cadavre du •lrave Teunifl, et en. éprouvant pi'es.que le regret · 
de ne pas s'y être abandonnée !Cette fin est très .•pl)ignante, .. · 
Parmi les autres excellents pass.ages du livre :Ehaintenu: dans· · · 
une tonalité ::mystico-réaliste très particulière,-je ·recomman­
derai encore;~elui où l'auteur nous fait part des. tortures de. 
la mère Jnrs; d~ décès de son .premier enfant; puis,.·le pèle,ri- · 

. r-age de Lnke f>OUr être délivrée du pêèhé mortel, -'- ce péché 
est le senlimenl. inrestueux - . dont ·elle ·se sent possédée; et 
encore la 'procession ~es villageois décimés par répidémie et 
implorant l"lntervention de Dièu . .fi et SliUe Gesternte,repré-

. sente donc un exc,llent lh·re. ·. · ·· 
La· saison des salon nets de p.einture vient dê _s'ouvrir par· . 

· l'expositilln du Cercle Labeur. On y a admiré. des te.nvrçS de .. 
MM •. Jules !\{er< k::~ert, Marien, Melsen, Thomas Vandersi.rae­
ten, Dei;mnois et Ôleffe. M. Camille Lemonnier.y .a f:~itune 
<'onféreoce, très belle et tr<!s édifiante;sur ses souvenirs d'hom~. 
me dè .lefkes. 
'Au Labeur, succé,Jera le Sillon, p~is·~~e 'ser:de ·.toux de 

Ponr fart, des Aq11erelliste.~, etet•fin de la tibre esthétique. 
Il est queS:ion - et, ceri es,. tous noE artistes· et écrivaiils. 

se mettront en quatre. pour que la chose aboutissé ~ .. d'élc~ 
ver un monument: à la mémoire .. d.é . Max . Waller, le, poète 
exquis, l'ardent et. nèrveux polémi~te·liLtérair.e. 1\:la.'t ·Waller· 
fut le fondat~ur de celleJet~ne. Be!gique,à laqudle,Jl{)lre pays . 
doit en gran·ie pariie son renouveati .. intèl!ectuel. .:. : .... 
' Du comi!é organisateur .feront· sans. douterpartie .les. prin• · · 
eip~ux écrivi1ÏDS et artistes .qui eoUahorèrenL.à: ee si gé,néreux 
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mouvemen1·dont le gentil· Ma..ic Waller éiait p<>ur ainsi dire le. 
· pode-'-drapeau ët clairon_intrëpide.l\1. Alberi'Giraud, le eoète · 

· · de $utls :la-Coliro.me, qui. fut,.lui ·aussi, rin d~s fondateurs· . 
de la .J.eai1e Belgique, fera três proclaaiti'eâlent tine con.férence 

. . sur 1'auleur: de.Ji1 Ji'(il{e à Sièhel, ::~,njeurie: cercle littéraire du 
. Th:frs~. .. ·_., .. . . . . .. · ·. . ·. _. .. · . ., 

. . . . .. ·. . .. , . . (>EOR.GES . EI>KROUD; . 
. · .. . . 

: . . . . . . . .. 
1 • • • • ' 

LETTRÉS ANGL.liSES - · · . . . . . ' - .. , . 

. . . . . . 

. · Gi-eenougl; and Kittred~~ : Wu!ds an~ their. Way.r in En:fli:Jh . 
. Speech, xn-43a·p., cr lSo>.5s,, 1\.(acmtllan.·- Ar.nold BenneLt:.· .. : 

.. ·. How to Becomeo,n Alithor; a practicatgu.ide, '23a p., cr. 8•, 5-s, · ·. 
~ C. _Arthur Pearson; - ArnoJd Beimetl : Leonara, a novel; 362 p., 

. , :cr. 8•, 6s., Chll,Uo and Windus.·,_vïctoria Cross·: Six.Ohapters 
of a: Matt:. Lije;' 297.p_., cr. 8•. 6 s.;•WaJter Scott Ço.- H,-G' .. 

. Wells.: T.we,lfe Stqries and à Dream, 378 p , cr. 8•, q s., M;tcmil­
lan; . .,....- H.:G .. Wells:. 'Mankind.'in the .llaking,_x-43o·p~; cr, 8°, 

·:. 7 3, 6 d., C.haJlman and· Hall.·- LES REvuEs:· 'J'he Edinbargll .. 
. .. Review; - The ·(jaart{lrly Revjew. · ...;.. The Monthly Review. - · · 

The Corn/lill .· ,lf'àgo.ûne • . :__ ·The Forl'!igh!ly Review • .:..._· . The· · .· 
... . World's .Work-.-.~ Tllelndepenàent fl.evzew.-'- The Academg.-and : ... 
: .Liter;atare. -:-Tke Sabzrd~ Repièw. ~·_Th~ Weèkly·Critii:al 
-Reme~ (Paris) . · . , . ·· · . . . · · . . · . ·. . . : · . ·- .. ' . . 

. :1:a~t~:r ~glais D'a h~bit~êiieUle~t aucun ;;;ouci du style} 
.·· a!f'sens qu'attache à.ce.terme.nn ailteu.r··t:ronÇ:lis, .Cela tie_nt · 

· · ·. à des causes d~v:erses, d ' .. nt une i.m,portante est la différence · 
. d'éducation primordiale.:. BeaUC9Up d'auteurà anglais .. n'ont 
.. pas fait leurs humanifés;· ou·seutem;ènt.d'\llle faç.)n très im-: 
· pa~[aite et ils ignorent~insi !;art de se ser~r dll ~erveilleux 
· ouul qu'est · {lne . langue et en particulier leur langue. lis 

ecrivent ·Ci .au courant de 'la: phlme »' inliff'é;·enls.à.la beauté . 
de l\:xpressio11, .donnant:a~x mots une. valeur pl ils 01;1. moins 
juste, toriurant la ·.syntaxe, .construisant des phrases défec ·.. . 
tueuses e~répétao( les mêmes mots, etles.~~mes constructions 
souvent, .a\·ec urie fréquenCe fatigante. . . . . . . . ' . 

·. ,· Les ·écrivains qui montrent quelque souei !I'écriture.·-~ont 
podr- la plupal t: cetix qui s'inté~esserit à la 1ittéra:i.~1·cdrJ.!l .... 

. . . ç;lise; la langue française. é.'i:ige du style;.et c'01st à ;'école des · · 
. stylistes f,·ançais .que~ par. exem,>lt', George Meredith,. Walter ·· 

•. Pater et son disciple Ari.hÜr Symons,' Geor~e ~loore,-Henry. 
· J'ames, Joseph Conrad,Maurice Hew:ett et d'autres, ont appris 

.· . · ' .Jeur arÎ. · ·. . · . . · .· · .· . . .' · · · . . 
.. ·. · .· ·.· ~e public àuglaisest ·bien plus que le public français iadif- . 

. férent au style. Il ne s'âglt pas. ièi, bien entendu~ de ce public 
_::..,. .comriuin ·aQX deux pay!l ~ à peine capable de.lii"e et .qui 

~ . . . . . . . .; ' .. .. . .. ... ' 
. . . .. 

'•. . . . . . ... ' .. . . . -. . . 


